
Lu dans Fruits, il y a 50 ans ...

Le navire bananier, chef de file des navires fruitiers

Il y a cinquante ans, R. Deullin consacrait un article au « Navire Bananier », qui constitue un très bon
témoignage sur le transport de la banane à cette époque. On peut y lire «La flotte mondiale utilisée pour le
transport maritime de la banane dépasse deux cents navires avec un tonnage annuel transporté de plus de 3
millions de tonnes…. Le navire bananier peut être considéré comme étant le « chef de file » des navires fruitiers
avec son équipement hautement spécialisé pour le transport de la banane qui a la réputation justifiée d'être
difficile. Au cours des dernières années, les études effectuées sur la banane … et l'expérience acquise avec la
pratique du transport ont permis d'améliorer notablement l'efficacité et la sécurité du transport maritime de la
banane . Il en résulte que le navire bananier moderne se présente comme une unité particulièrement bien
adaptée à sa destination ».

Les sols dans les bananeraies de Côte d’Ivoire

Au même moment, B. Dabin et N.Leneuf, pédologues de l’ORSTOM publiaient leurs premières séries
d’articles sur « Les sols de bananeraies de la Côte d’Ivoire » et écrivaient «Depuis 1953, les études pédologiques
de l’ORSTOM intéressant la production bananière ont été surtout orientées sur la prospection des sols vierges
susceptibles de posséder une vocation particulièrement favorable pour cette culture …. 

En février 1958, une étude approfondie des différents sols de bananeraies de Côte-d'Ivoire est entreprise par
nos soins au Centre de Pédologie de l’ORSTOM (Adiopodoumé). Elle a pour objet de déterminer les caractères
généraux morphologiques et analytiques des sols de plantations en fonction de leur origine géologique et de leur
position topographique ; de connaître les transformations qu'ils ont pu subir du fait de leur exploitation en
culture bananière plus ou moins ancienne ; de formuler des conclusions qui serviront ultérieurement, soit dans
le choix des terrains, soit pour l'amélioration éventuelle de certaines techniques culturales.»

Cultures fruitières en Israël

Enfin, A. Comelli faisait partager les enseignements tirés d’une visite en Israël : «Lors d'une mission en Israël
organisée par l'Institut Français de Recherches Fruitières Outre-Mer du 17 mars au 16 avril 1959, nous avons pu
observer les cultures fruitières dans ce pays. Nous avons particulièrement visité les plantations d'agrumes, de
bananiers, d'avocatiers et des divers fruits tropicaux et subtropicaux exploités dans plusieurs régions et avons
réuni les notes prises aux cours de ces visites. Ces notes, accompagnées des photos prises lors de ce voyage, seront
publiées par Fruits au cours de 1960. ».




